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L ongtemps, il a caressé
le projet d’ouvrir une
galerie d’art contem-
porain dans la capitale

alsacienne. Avant d’y renon-
cer au regard du risque finan-
cier lié à un marché régional
de l’art passablement asthé-
nique.
« Cela remonte à loin, mon
envie d’avoir ma propre gale-
rie. Déjà à l’adolescence,
j’avais cette idée en tête. Tout
comme d ’ai l leurs  ce l le
d’ouvrir une maison d’édi-
tion », dit-il, sourire nostalgi-
que.

Une maison 
d’édition qui a un 
petit goût de galerie 
d’art contemporain

C’est d’ailleurs en créant sa
maison d’édition, L’Atelier 
contemporain, que François-
Marie Deyrolle a pu répondre,
d’une certaine manière, à sa
passion pour l’art en général
et pour la peinture en particu-
lier. « Il y a un rapport de
« l’objet livre » à l’image qui
est évident. Les amener à se
répondre l’un à l’autre contri-
bue à enrichir leur portée pro-
pre », explique-t-il.
Dans un catalogue fourni
(une soixantaine de titres)
qui alterne littérature et tex-
tes liés à l’art (correspondan-
ces, journaux, essais…), Fran-
çois-Marie Deyrolle a été 
amené à côtoyer de grandes
figures du passé (Henri Matis-
se, Jean Dubuffet, Pierre Bon-
nard, Sam Francis, Käthe Kol-
lwitz…), mais aussi des
artistes d’aujourd’hui.
À ces derniers, l’éditeur stras-
bourgeois demande d’entrer
en résonance avec certains ré-

cits littéraires qu’il publie :
ainsi voit-on les dessins de
Daniel Schlier, Philippe Co-
gnée ou Ann Loubert dialo-
guer respectivement avec les
textes de Christophe Grossi,
François Bon ou Jacques Mou-
lin.
Une démarche qui l’enthou-
siasme mais dont il reconnaît
aussi les limites : « Quand on
aime l’art, on a aussi envie de
se confronter à la réalité de la
toile ou du dessin et non pas
seulement à sa reproduc-
tion ».
À deux reprises déjà, il a pu
satisfaire son envie de mon-
ter une exposition : une fois,
en 2014, à la Halle Saint-Pier-
re, le temple de l’art brut et
singulier, où il présentait les
œuvres d’Ann Loubert et Clé-
mentine Margheriti ; l’autre
fois, en 2016, à la galerie Om-
nibus de Besançon pour un
duo Ann Loubert et Nathalie
Savey.

Format autrement plus consé-
quent avec cette carte blan-
che que le directeur de la fon-
dation Fernet-Branca, Pierre-
Jean Sugier, lui a confiée 

puisque François-Marie Dey-
rolle y aligne six peintres qui
vivent et travaillent à Stras-
bourg : Daniel Schlier, Ca-
mille Brès, Ann Loubert,
Aurélie de Heinzelin, Clémen-
tine Margheriti et Marius 
Pons de Vincent.

Moins de pression 
que dans une 
galerie…

Un choix bien évidemment
subjectif où domine un atta-
chement à la figuration, dans
ses formes les plus diverses –
de la froide objectivité d’Auré-
lie de Heinzelin, hantée par
l’héritage d’Otto Dix, à la tou-
che nerveuse, expressionnis-
te, d’Ann Loubert.
Par déformation profession-
nelle, François-Marie Deyrol-
le ne peut s’empêcher de tra-
cer un parallèle avec l’édition
quand il évoque l’accrochage
de cette carte blanche réalisée
à la fondation Fernet-Branca :
« Penser une exposition, c’est
finalement comme concevoir
un livre. Il y a une architectu-
re à mettre en place, des li-
gnes de force à assurer… »,
résume-t-il.
Avec un incommensurable 
avantage d’une institution
sur une galerie : « Il n’y a pas
la pression des œuvres à ven-
dre ». Juste le plaisir de com-
muniquer ses coups de cœur
à qui voudra bien franchir les
portes de l’exposition. ▮Serge HARTMANN

> Jusqu’au 4 novembre, à la 
fondation Fernet-Branca, 2 rue 
du Ballon à Saint-Louis, Du 
mercredi au dimanche, de 13 h à 
18 h. Vernissage samedi 
27 octobre, à 17 h ; les artistes 
seront présents dès 13 h.

> L’Atelier contemporain, 4 
boulevard de Nancy, à 
Strasbourg. 
www.editionslateliercontemporai
n.net

François-Marie Deyrolle, sur fond d’un grand format d’Ann Loubert.  PHOTOS DNA - SERGE HARTMANN

Sa maison d’édition, créée à Strasbourg en 2013, réunit ses deux passions : la 
littérature et la peinture. François-Marie Deyrolle signe, en six coups de cœur, une 

carte blanche proposée par la fondation Fernet-Branca à Saint-Louis.

ART CONTEMPORAIN  Fondation Fernet-Branca à Saint-Louis

La carte blanche
de Deyrolle

Marius Pons de Vincent, 
peintre de la réalité. 

STRASBOURG Ce soir à la Laiterie
La nouvelle voix du rap

Dès le départ, ce jeune adulte à l’air 
gamin crève l’écran. Il se met en 
scène dans des clips autoproduits et 
poste sur les réseaux sociaux des 
morceaux bruts et abrasifs sur sa vie 
d’alors, celle d’un p’tit gars, chétif, 
en survêt', du quartier populaire de 
la Banane, dans le 20e arrondisse-
ment parisien, coincé entre Ménil-
montant et le Père Lachaise. Un 
univers vertigineux de grands 
ensembles HLM tout en béton au 
pied desquels dealers en tous genres 
et acrobaties en scooter ont droit de 
cité. Voilà donc le quotidien de 
Mohammed Bellahmed, alias le petit 
Momo, livreur ubérisé sur son 
deux-roues pour ne pas retomber 
dans les travers illégaux qui l’ont fait 
plonger à plusieurs reprises durant 
son adolescence derrière les bar-
reaux de Fleury-Mérogis. 
Ce passé, il n’en veut plus. Il rêve 
d’un autre avenir, se rêve une autre 
vie, qui le mènera d’abord devant les 
caméras du réalisateur belge Barney 
Frydman, tombé sous le charme 
mi-ange mi-démon de ce jeune à 
fleur de peau qu’il a vu dans des 
clips de ses potes. Et  à qui il donnera 
l’un des rôles principaux dans son 
court-métrage La Graine diffusé en 

2015 sur Arte. L’expérience séduit 
l’acteur en herbe, tout de même plus 
féru de La Haine et de Ma 6-T va 
crack-er que des films d’auteur  ou du 
Richard III de Shakespeare. Il passe-
ra avec succès les auditions du cours 
Florent, bracelet électronique à la 
cheville. Puis à l’hiver 2016-2017, il 
commence à diffuser sur internet ses
freestyles dominicaux qui engran-
gent aujourd’hui des millions de 
vues sur Youtube. Moha est né, 
devenant bientôt La Squale, surnom 
emprunté à un grand frère bien plus 
requin que lui. Son premier album a 
vu le jour au printemps, chez War-
ner : Bendero, alter ego rogue et 
maléfique du rappeur, qui scande 
cette vie de voyou (Thug Life) à 
laquelle Moha La Squale répond par: 
« Le talent parle, le travail paie ».

Alexis FRICKER

> Vendredi 19 octobre, à partir de 
19 h 45 à la Laiterie, 13 rue du Hohwald 
à Strasbourg. Concert complet. 
www.artefact.org

MUSIQUE

Avec sa gueule cassée, son 
air mutin et son flow thrash 
et cru, Moha La Squale est 
devenu en un an et demi la 
coqueluche du rap français.

Moha La Squale.  DR

DU CÔTÉ TROUBLE DU RÉEL…
Il y a le professeur de l’atelier peinture de la Haute 
École des Arts du Rhin, et ses anciens élèves. D’un 
côté, Daniel Schlier, dans le rôle de l’aîné, de 
l’autre, une génération de jeunes peintres, passés 
par son enseignement, « mais sans que cela en 
fasse pour autant des disciples », prévient Fran-
çois-Marie Deyrolle. À juste titre au regard des 
esthétiques et des univers défendus par chacun 
des artistes.
Le visiteur notera cependant un dénominateur 
commun : l’attachement à la figuration, à un 
rapport à la réalité qui ne signifie pas pour autant 
une soumission à la supposée fonction mimétique 
de la peinture. Il est vrai qu’avec un enseignant 
comme Daniel Schlier, la voie était tracée : celle 
d’un art qui transpose par bribes des éclats frag-
mentés d’un monde que l’artiste recompose à sa 
manière, souvent dans cette technique de la pein-
ture sous verre qui donne une tonalité étrange, 
une luminosité exceptionnelle, à ses visions écla-
tées qui parfois confinent au grotesque dadaïste, 
avec aussi quelque chose des collages de nos 
vénérables avant-gardes.
Pour qui aime la peinture, cet accrochage collectif 
proposé par François-Marie Deyrolle est un régal. 
Avec une prédilection pour le travail remarquable 
d’Aurélie de Heinzelin. Elle aligne, le plus souvent 
sur de très grands formats, des scènes qu’animent 
des personnages à l’expressivité glaçante. Un peu 
comme si la planète Otto Dix était percutée par la 
comète Caravage. Une virtuosité qui tourne le dos 

à toute séduction, et envoûte le spectateur. Qui 
retiendra que Strasbourg, avec son école d’art, est 
un vrai creuset où bouillonnent de multiples ta-
lents.

S.H.

Dans le monde inquiétant d’Aurélie de 
Heinzelin. 

WILWISHEIM  Dernier concert
Mr Bretzel fait ses adieux à la scène

Mr Bretzel est le fruit d’un 
hasard musical. Un délire entre 
trois musiciens qui entonnent, 
un peu éméchés, deux mor-
ceaux pas comme les autres – 
« Chuis alsacien man !!! » et 
« Sale radar » – à l’issue d’un 
concert dans un bar de Belfort 
en 2007.

S’arrêter «avant que ça ne 
s’essouffle »
Vu l’engouement du public, les 
trois acolytes créent un groupe 
– le Bretzel Sound System – qui 
sort un album, réalisé en un 
week-end, Sang pur sang Alsa-
cien. Un CD de 15 chansons dont 
l’Olca (Office pour la langue et 
les cultures d’Alsace et de Mo-
selle) finance 1 000 copies. 
« Seuls 28 CD ont été vendus. 
C’était un vrai bide », reconnaît 
Mr Bretzel.
Quelques mois plus tard, une 
maison de disques désire cepen-
dant produire cet artiste alsa-
cien délirant, implanté à 
Wilwisheim (près de Saverne). 
L’album Chuis Alsacien man sort 
fin août 2008. Le clip qui ac-
compagne la chanson éponyme 
est vu plus de 500 000 fois par 
les internautes. Le succès est tel 
que l’artiste fait des apparitions 
remarquées sur le plateau d’une 
télé régionale.
S’ensuit la sortie d’un album 
par an, sans compter les best of 
ou le CD Mr Bretzel chante pour 
les enfants. En même temps, le 
chanteur au bonnet à l’effigie 
de la bretzel, tricoté par sa 
belle-mère, au collant rose vif et 
aux lunettes – à l’origine en 
cul-de-bouteille – vissées sur le 
nez multiplie les concerts. « J’ai 
joué un peu partout en Alsace, 
dans des salles des fêtes, des 
centres culturels, mais aussi au 
théâtre de Mulhouse, à l’audito-
rium de Vendenheim ou, plus 
récemment, à Paris, au bar 

l’Alsacien. Grâce à Mr Bretzel, 
j’ai fait la connaissance de 
nombreuses personnes, comme 
Huguette Dreikaus et j’ai assuré 
les premières parties d’artistes 
alsaciens comme Didier Super. »
Si ce personnage incarne, pour 
Jean-Baptiste Mersiol alias Mr 
Bretzel « tout ce que je déteste : 
la désinvolture, la grossière-
té… », l’artiste s’est rapidement 
rendu compte que Mr Bretzel 
« apportait de la joie et de la 
bonne humeur à des gens qui 
ont besoin de délirer ».
Pourtant, c’est décidé Mr Bretzel 
met fin à sa carrière : sur scène. 
« J’ai fait le tour du personnage, 
je préfère m’arrêter avant que 
ça ne s’essouffle. » En 10 ans, il 
a ainsi vendu 50 000 disques. 
« C’est pas mal pour un artiste 
local. »
En contrat avec sa maison de 
disques jusqu’en 2020, Mr 
Bretzel indique que de nou-
veaux albums devraient encore 
sortir. Mais côté scène, il fait ses 
adieux le 20 octobre. « Ce sera 
un spectacle unique, avec Mike 
Brandon en première partie et 
la présence de Dédé Flick et de 
Gérard l’Alsacien. »

Véronique KUHN

> « Mr Bretzel : mes adieux à la 
scène », samedi 20 octobre, salle 
des fêtes de Wilwisheim. 
Ouverture des portes à 20 h. 
Entrée 7 €. Réservations 
✆06 89 96 16 37.

Après dix ans de délires 
musicaux, Mr Bretzel a déci-
dé de faire ses adieux à la 
scène. Son dernier concert 
aura lieu ce samedi 20 oc-
tobre à Wilwisheim.

Loin de toute bienséance, Mr 
Bretzel chantera une dernière 
fois sur scène. SARAH EDDY ©AU 
COIN DES YEUX PHOTOGRAPHIE



Le salon Destination bien-être
se tient ce week-end au comple-
xe culturel et sportif de Hégen-
heim. Ce sera le rendez-vous
zen et détente pour sortir du
stress imposé par le rythme de
vie du XXIe siècle. À la différence
du plaisir ou du bonheur, le
bien-être n’a aucune définition
concrète et ne peut être évalué
que de manière subjective.
Mais toujours est-il que la ten-
dance a le vent en poupe. Avec
un espace massage et soins
énergétiques, une réflexion sur
la sophrologie, la réflexologie
ou encore l’hypnose, sans
oublier les soins naturels aussi
bien par les plantes que par les
disciplines comme le feng shui,
shiatsu ou encore reiki l’éven-
tail des techniques présentées
est large. La naturopathie sera
également représentée. Il s’agit
d’une médecine non conven-
tionnelle qui souhaite équili-
brer le fonctionnement de l’or-
ganisme par  des  moyens
naturels notamment à travers
le régime alimentaire, l’aroma-
thérapie, l’hygiène de vie ou

encore la phytothérapie.  Des
conférences et des ateliers com-
pléteront les thérapies et soins
proposés sur place.

Guy GREDER

Y ALLER Destination bien-être,
samedi 20 et dimanche 21 octo-
bre, de 10 h à 19 h. Entrée 2 €.
Complexe culturel et sportif de
Hégenheim, rue du Stade à Hé-
genheim.

HÉGENHEIM
Destination zen

Les techniques du bien-être ont 
rendez-vous ce week-end à Hé-
genheim. Photo L’Alsace/G.G.

La Fondation Fernet-Branca de
Saint-Louis a laissé carte blanche
à François-Marie Deyrolle, édi-
teur à L’Atelier contemporain à
Strasbourg, pour rassembler une
exposition de jeunes artistes. Il a
choisi six peintres, vivant tous
dans la capitale alsacienne. Le
plus âgé est né en 1960, la plus
jeune en 1987. Les cinq plus jeu-
nes ont été élèves de François-
Marie Deyrolle. Le style de cha-
cun est unique. Ils sont peintres,
aiment la peinture et la prati-
quent avec joie, jubilation, voire
quelques inquiétudes aussi, et
cela se voit. Qu’ils peignent sur
le motif, avec modèle, de mémoi-
re, guidés par leur imagination,
ou encore avec l’appui de docu-
ments photographiques, tous
sont des peintres aisément quali-
fiables de figuratifs. S’ils sont
attachés à rendre leur rapport au

réel, à une certaine qualité de
représentation, ils se sentent li-
bres d’infléchir sa restitution. Le
choix des artistes pour cette ex-
position à la Fondation Fernet-
Branca est un choix subjectif :
« c’est celui de l’amateur que je
suis ». Pas de démonstration 
dans cette réunion, plutôt le si-
gne d’un goût, d’une sensibilité,
mais aussi la marque d’un enga-
gement, de convictions, à l’aulne
du travail d’éditeur. Des démar-
ches de création, que François-
Marie Deyrolle trouve libres,
sans concessions, singulières 
dans leur présence à notre épo-
que : « Elles relèvent bien d’une
nécessité, n’appartiennent à
aucun mouvement, ne suivent
pas les sirènes de la mode, n’hé-
sitent pas à interroger l’art du
passé, remettent sans cesse en
question leur évolution, cher-

chent toujours. Ces artistes don-
nent à voir l’ambiguïté de l’ima-
ge à la peinture, ou de la peinture
à l’image voilà qui est rare. »
Pour lui l’idée de l’expo est sim-
ple : « Il m’a été donné carte
blanche, donc liberté totale dans
le choix des artistes. Je suis pas-
sionné par la peinture et je trou-
ve que c’est le média qui peut
encore exprimer beaucoup de
choses à propos de notre société,
même si c’est quelque chose
d’extrêmement ancien. J’ai donc
choisi des artistes qui travaillent
par rapport au réel, qui s’inspi-
rent du monde, qui essaient de
retranscrire ; chacun le fait avec
sa propre histoire. Je trouve que,
quand on fait un retour sur notre

monde, on regarde autrement. »
Et le fil rouge de l’exposition
pourrait être la position éthique
commune à tous ces créateurs,
leurs positions belles et percepti-
bles dans leur travaux. Chacun à
sa salle tel « six expositions per-
sonnelles si l’on veut plus, après,
un espace commun, je voulais
signifier par là que chacun a son
antre, on met du temps pour
découvrir chaque œuvre ».

Guy GREDER

Y ALLER Carte blanche à François-
Marie Deyrolle, jusqu’au 4 no-
vembre. Entrée : 8 €. Fondation
Fernet-Branca, 2 rue du Ballon, à
Saint-Louis. Renseignements au
03.89.69.10.77.

SAINT-LOUIS

François-Marie Deyrolle 
joue sa carte

Six artistes, six styles, un fil conducteur : la position éthique commune. C’est la
nouvelle exposition à la Fondation Fernet-Branca de Saint-Louis.

François-Marie Deyrolle joue sa carte blanche à la Fondation
Fernet-Branca. Photos L’Alsace/G.G.

Ann Loubert lors de l’accrochage : « La fusion, l’ordre, l’har-
monie sont des états que je ne recherche pas. » Photo L’Alsace

Les Barboozes, un groupe qui a
vu le jour en mai 2017, d’un
genre très acoustique se pro-
duira samedi dans la salle Ago-
ra de Sierentz. Ces quatre ex-
perts en détournement de sons
vont vous proposer avec leur
album Pilleurs de tubes, un
genre bien singulier, voire sur-
prenant avec des mélanges im-
probables.
Leur secret ? Revisiter, imbri-
quer, remodeler en associant
l’inconciliable et en mariant
l’incompatible. C’est avec un
véritable travail des voix que
tous les musiciens basculent
d’un genre à un autre, dans un
même morceau qui aura tra-
versé tous les âges. De Georges
Brassens à Stromae, en pas-
sant par Joe Dassin, Ray Char-
les, Franck Sinatra ou Bob Mar-

ley, de la nostalgie revigorante
au modernisme vintage. Un
contrebassiste, Jean-Louis
Frick, deux guitaristes, Damien

Pisano et Jean-David Klipfel un
percussionniste Guy Broglé,
proposeront donc un style mu-
sical manouche, swing, salsa

et enfin blues rock, en deuxiè-
me partie. En première partie,
Marc Schoefel, compositeur in-
terprète, se produira  avant les
Barboozes. À la guitare et au
piano cet employé communal
de la mairie de Sierentz a par le
passé joué dans les « caf
conc » proposés par la Ville. Il
interprétera entre autres Hal-
lelujah de Léonard Cohen et
des morceaux du groupe Black
Keys.

Cécile CIANDRINI

Y  A L L E R  L e s  B a r b o o z e s
(www.lesbarboozes.com), en
concert le samedi 20 octobre à
20 h 30 à la salle L’Agora de
Sierentz (14 rue des Romains).
Tarif : 8 € (libre pour les moins
de 18 ans). Soirée organisée par
la Ville de Sierentz.

SIERENTZ

Du bonheur en tubes
pour toutes les générations

Les Barboozes se disent pilleurs de tubes. Photo L’Alsace/C.C.

L’atelier couture du centre sociocul-
turel de Saint-Louis a repris ses 
cours. L’Atelier organise également 
des stages de trois jours durant les 
vacances scolaires, ouverts aux jeu-
nes âgés de 8 à 18 ans. Le prochain 
stage aura lieu les 23, 25 et 26 octo-
bre. Il reste quelques places. Ouvert 
tous les jours, l’atelier est animé par
Pascale, formatrice expérimentée 
en couture. Ces cours peuvent être 
pratiqués par tous, à tout âge (60 €/
trimestre), soit douze séances de 
formation d’une heure trente. L’ate-
lier couture organise également son

3e Marché des couturières et des 
arts créatifs. De nombreux expo-
sants ont déjà annoncé leur partici-
pation. Il reste quelques places. Le 
Marché des couturières se déroulera
dimanche 11 novembre, de 9 h à 
16 h. Location : 8 € la table (location
de plusieurs tables possible).

Y ALLER Centre socioculturel de
Saint-Louis, 56 rue du Dr-Marcel-
Hurst, 1 rue Saint-Exupéry. Rensei-
gnements et réservations au
03.89.69.16.68 ou secretariat@csc-
saint-louis.fr

3e édition du Marché des 
couturières le 11 novembre

L’atelier couture organise un stage pendant les vacances scolaires. DR

Journées de broyage
et de sensibilisation
au compostage
avec l’agglomération
Saint-Louis agglomération orga-
nise des journées de broyage et
de sensibilisation au compostage
pour les particuliers de la collec-
tivité.
■ Dans le territoire des Trois
Frontières, l’opération aura lieu
le samedi 20 octobre à la déchet-
terie de Village-Neuf, de 9 h à
12 h et de 14 h à 17 h, et le

samedi 27 octobre à la déchette-
rie de Kembs, de 9 h à 12 h et de
14 h à 17 h.
■ Dans le secteur de Sierentz, le
samedi 3 novembre de 9 h à 12 h
et de 13 h 30 à 16 h à l’entrée de
la déchetterie de Sierentz et le
samedi 10 novembre sur le site
de déchets verts de Rantzwiller
de 10 h à 12 h et 13 h à 16 h 30.

Cette opération vise à diminuer
la quantité de déchets verts col-
lectée en déchetterie et permet
de repartir avec son propre

broyat. Le diamètre maximum
pour les branches est de 18 cm. Il
est conseillé d’apporter de préfé-
rence des feuillus, les sapins et
thuyas étant trop acides pour le
sol.
Les personnes intéressées pour-
ront obtenir des copeaux qui
sont ensuite utilisables pour le
paillage ou le compostage. Le
paillage est une technique qui
consiste à couvrir la terre avec
des débris de végétaux afin de
nourrir le sol, empêcher son as-
sèchement, favoriser le dévelop-

pement des vers de terre et des
micro-organismes et éviter la
pousse d’herbes indésirables.

Un stand d’information sur le
compostage sera également pré-
sent et apportera conseils et mé-
thodes pour obtenir un compost
de qualité.

CONTACTER Renseignements
auprès de Noémie Schnoebelen
T é l .  0 3 . 8 9 . 2 8 . 5 9 . 1 5  o u
06.09.58.64.80 ; courriel : sch-
noebelen.noemie@agglo-saint-
louis.fr
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